
ji *beau Àherclber, oecmiiq tr9Wvo Q1Q et -de iî~rqik'e~1wl'or où il n'y sRque diplomb. Tout ýuonlenTýîts et ainis qrie j!avlis én tcette viNe.travail u'a réussi q&â produire le récit des DaUr. ?rèUili îuLeeoide
contrariétés qui nie sont arrnvêts danII4un Pouîr cQOtinUer le voyzigaît ii avant devoyage. J'espère cependant qit'elle.,en , artir, il nie cuniuîsit aitIxfr-eftil télégra-serai satisfaite, enî attendant que je PIIISSC l)hiquie 1ouir £avuirsi l'étttdes allities ré-lui en présenter dle mt-illcurs. Chsunait sa présence*à là,ît..LE voY.Act IMPROM~PTU. e ntièrem eut orcupé du oiht i nl-Môn père decmeurait il Torontlo et m'iavait ten-dait, je n'avais1 pas songé que mnon vo.promis qu'aux vrca lices, il mie fera)it ynge n'était que sous ccrd 111Q)-et gouls

mofteraujrêsde ui ourvoi ~ach- une condition bien rinliée.te de Niagura, le nlinsétîmu (le cette vil f~'teîîn arpne~é<t nnle et les autres cuiriosités du liaut-Ca. hieetiq itj i isas o êe
nada. Jiugez ti j'attendlais avecIp.S arpseetnéMteifacrrto-
tien-e l'ar1véc (I p.svacanîces. NMais avant leauCIég tqedrnkci eoirs
cet heureux ternme il fallait. subir tunnr- siersie oigentevenirntI moiiertsi
gouireux examen et comme ordinairemenît S'lsiepor int Si lng voy'gemoilsquirnt 
oi lie fait pas à lini écolier îe.reprochede pdetiboUIi]ceselngvaveraIls . . Me
le désirer avec îiup (t'rar, e 'auras craintes n'étaient que trop bi'ifodepas àt6 fâché d'y échapper. la ré>Qnse Lut négatleeilfodtsr
An milieu le ces perpllexités queje n'ai soide u etur Qe det il failltees 'ré

pias besoin dle décri.te à mps cotafr-ères, tes ! Que cle-pr(j<ts dwij le néant! Ahtin heu reunx hazard vint combler ltus mrs bon Lfouîtaiîîe, si je savais rimerjarivStux. Enlviron lin mois avant la fin (lele quloi rivaliser avec toi> nn-otl9 o.
I*atnée J'appris qu'un (les prêtres dit o-. mote ,t
lège (J'étais alors aul collège dle st. IIya- au.laï/.
cinthe, ) dlevait monter à Turonto pour Tiomj,)-. danîsnies désirsje lâr'hai d'y trou
des affaires irnîlort-tnnes. Ausýsitôt je con. VeRýifoinsunle pt'tite consolation; Eh!çulsl(les (ji<e 1.Cco upige;ma.is nedisais.je, î.ouirqitoi nie lamenter t J'ai
il fall-tt au paravant en ibbtu.Ii la teîîjo-tijçtiis bien attrapé tinibeau, grand Coli.
oui. J'llai donc trouver MXr. le Supérieur et gé et d'ailleurs nlvt>y.,l.e (Il -qle ret;îrlui expliuaui le sujet de ma vieite. Il1 en pa- de.- ffi.5 infortunes.n'éti iWnt pourtant piasruit tout étonné etnme renvoya sans. répon- i ivs l îbveibe dit: un mhsst,'î,o
se directe. Je ne fis pqs déconcerté; je ré. JL>a> sul. Arrivés à St Hyacinthîe noustournai pluisieuirs fois à la charge; la veil rencontrons itni prétre qui était vent, ai-le dit jour décisif, j'obtins ce (lue je de. de ;'ait du nois avec une voiture; car cçql.ý
mandais. Combien d'écoliers n'envièrent- mi!i avait 1 li touite la journée, les che.ilIs pas mon sort t . mil s éta ient lhorriblenment mauvais. 1l n'y

Le leti(lemîtiti matin, le soni(le la cloche a s'ait que t rois places dis la voiturie; leslie me vîîtprt e nr e ra càJ~jdu prêtreýs se placèrent dJans le siège deliée; depuis longtemnps j'étai éveillé,,(derrière et nîoi je pris les rênes. oîiroulant (de vastes pro:ets danQ mon esprit.' il ne nm'arrivait que mrr ient d',être co-
Mes préparatifs nie furent pas longs et cher,je n'a*vais.pas beautcouip d'expéien.11après ivoir chanugé nmon cajiot. d'écoirc nmtier .'Si par hazard il u'arvi
polir l'habit yankee, (car là hlauit leti ner- de rencontrer nuie petite mare d'e-nuî,,je
vures nie sont pas à lci mode, )je fis mnes tirais si vigouiresenient les rênes, quie leadieuix. Ah! ce'fuit là que j'en fis mue pro- cheval, prenatnt cela pour titi stimulant
vision (le compliments p7our celuici, d'arni. parl.ait au galop . Alors .pliquee pl/a.tiés pour celui-là & 4- et moi, je me croy- que... il fallait le voir niol Ovrir d'uin
ais dléjà un bontii me d'importance parce déligt"cde bone. Je faillis!lirsfis fui-
que j'entreptenais unt voyage de 390 milles re efaire le saut cle la icarpe'aulx Mesý.sieulrs

Après .un bon déjeuner Mir et moi nious qui avaient eti l'ii-rtwdente e mettreI
primes place datîsles chars qui nuls éeurent leur vie entre mes mains inhabilmes.
bienîtôt fait perdre de vute les écoliers et Enfin, tant bien que mal, nouut, Voilà
le colêg. Je n'euisl'as beaucoup (le gaité arrivés au Collége. On ne nous eult àqpendant le trajet ; car quoiqule je fuosse pîltôt taperçus que l'air retentit dii Soli de2
bien content d'aller à Toron to, je regret- la trompette,et de toiq les côtérs on ente n- r
tais beaucouip le collège et les amis (lait: Tiensko¶mce,>yVu e d

queé j'y laissais, bien perquadié que j'é- . ..fou>a!cuur le ce.onoit~co»,,In di
tais di, ne les plus revoir. 't-iPL1 chiede Niagara-t* . rite jolip?ce mélange d'espéranîces et de regrets CO,»z»ne il est thuingé !fIl 's i lgte»mpsnouis eondisit jurs)iiàu; iêtouî1 il où qùlOh re'a'pàs vu! Rt'mùiotnîeje savaisiunuts attendait le biteain à vapieur, et que l'impatience conître lesraillerjes n'estblientôt noii,; f meýs à Nlàutréal, Là je fii-- que de l¶týtilejétére dans- ttn bmnserje"piris
s5épiîadulKvd. Mr. qui m rùB'èvWt cde» ltj dèi.~' irtLlsfr

Telle fuît lissn il.de n grnd.v. V g» de
390 4miik.s accouip1j nCiit uiw.

IôdildC5 sde .Iuî'â /cn
1lISElève à 7h. eti ét&.et à 8hl. cen hiver,
~exmiiies le tre5 et docimen ttl'ilmlor-

t ance ; distribue les caffaires dle la ju1r-
née entre ses ussîstans ; r-eçot >;on niei(uei
à 911; se promène (dans 'E lysée ; p)arcouurt
les journauix, surtouit les a ng lais; reçoit en
aud(ience liéci:lle entre 10 et 11lh el prend
alors titiléger dé.ieêùiter Il préside eniîstit'e
le c on, *1 (les n,,ini,,trcs Il se promiène à
cheval ou en voiture environ utne hetîre
et dlemie par juuîr et dine à 6h avec tin bon
nomnbre de persoiines,. (le dist inction (l e la'
France oiu des pays ét ratîg rs Il va ait
théutr-e oitanu bal et travaille fort tard
danîs la nuit.

Lorsque l'Oreste (le Voltaire partit pouir
1,otur la prietiière fois, le 12 fevrivr 1750,
l'amflence fut granîde à ".a représeitatton,
et l'on mît suir les, contreamarqjues (les
billet8 dia parterre; les letties suivantes:

0. T. P.

M. . D.
quîi signifient ce ves d'Horr ce:

Omuîe Ttlit Punctuni Qui Miscuiit Utile
Dît Ici.

UiluLui4att inierprén.me signes de la
mniaiière suiv'ante:

Oreste, T ragédie Pitoyable, Que Mon.
sieutrVoltaire Donnîe.

A VE Nb lE
AU BUJREA U DE L'AJ3EUl,LE

Jels Moit 11E. MA RIZ; _dea4ém
é d im bVu*iWrC"9ie ett n!&1i au.7mentée.
Voits tmaîu'en ., dans ce petit* volumne
renfermant î2. pages, tout ce qute petit
exiger la p'iété la pîlus sincére envers Ma.
ie, et touts les exercices (tt1flmois qui lui
est spîécialem~ent consa-ré : miéditaitionsp
priérets, oraisons jacîdatoires, exemi:ples
(les ver-tus q nue l'onu doit chiaque jouvr s'ef-
forcer de mettre en pratique durant ce
templs. &C. à&0

Le prix eun e.st (le six sols.
A ssi les CATALOGUES olir 1852.

CON UI'IONzi, DE CE JOURINAL.
L'Abeille rerait, autant que possible

une fois par semaine, pe'ndnt l'année
scolaire. Le prix de reabonnement è.st (le
2s. 6d. par année, pnya.ble d'avance p'ar
moitié : la première moitié, à l rentrée
les classes, la secondle au comimencement
de l'année. Les Peligiotinaïres S'abon.
net au bureau del'Abeille

AGENTS.
Cbeic les- Externes, M. J. Corf.,
A lJa retite malle, M. E.,AiIIIg1
Au collége St. Hyacinthe, Mi.-AUet


